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RÉSUMÉ 

Les roches de la région de Montau-
ban peuvent être regroupées en quatre entités 
principales: gneiss à biotite, amphibolite, 
quartzite, et gneiss à biotite-hornblende. 
Ces roches précambiennes appartiennent au 
Supergroupe de Grenville. Des intrusions 
(gabbro, diorite, granite) se rencontrent au 
nord de la région. 

La métamorphisme a atteint le 
faciès des amphibolites et les roches ont 
connu au moins deux phases de plissement. 

Le gisement de Montauban, exploité 
pour Ze zinc de 1911 à 1955, contient encore 
des réserves substantielles de minerai d'or 
et d'argent dans son prolongement nord. Nos 
études, de même que des publications récen-
tes, donnent à penser que ce gisement est de 
type sous-marin exhalatif encaissé dans des 
sédiments. Dans cette optique les nombreux 
indices minéralisés de la région pourraient 
être corrélés avec le gisement de Montauban 
par le biais d'un seul et même horizon métal-
lifère. 
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INTRODUCTION 

Le travail de l'été 1982 a 
marqué le début d'une étude métallogé-
nique, d'une durée de deux ans, effec-
tuée pour le compte du service de la 
Géologie du ministère de l'Energie et 
des Ressources du Québec. Cette étude 
s'inscrit également dans le cadre d'une 
maîtrise en sciences de la terre à 
l'Universtité du Québec à Montréal. 
Son but est de définir des métallotec-
tes pour les nombreux indices minérali-
sés de la région de Montauban. 

SITUATION GÉOGRAPHIQUE 

La région cartographiée, 
d'une superficie de 67 km2, est bor-
née par les latitudes de 46°46' et 
46°50' et les longitudes 72°25' et 
72°18'. Sauf pour son extrémité sud- 

ouest, située dans le comté de Cham-
plain, elle se trouve dans le comté de 
Portneuf. Le village de Montauban est 
accessible par la route 363, qui re-
joint la route Québec-Trois-Rivières, à 
la hauteur de Deschambault (figure 1). 

PHYSIOGRAPHIE 

Le relief relativement doux 
traduit le faible pendage des unités 
géologiques. La rivière Batiscan, le 
principal cours d'eau de la région, 
coule du nord vers le sud. 

TRAVAUX ANTERIEURS 

Des travaux de cartographie 
régionale dans la région de Montauban 
ont été exécutés par Bancroft (1915), 

FIGURE 1 - Localisation de la région. 



Smith (1956, 1:12 000), Pyke (1967, 
1:63 360) et Rondot (1978, 1:100 000). 
O'Neil & Osborne (1939) et Wilson 
(1939) ainsi que plusieurs compagnies 
minières ont produit des rapports et 
cartes du gisement de Montauban. 

Récemment, 	Stamatelopoulou- 
Seymour (1975) et Prabhu (1981) ont 
effectué des études géochimiques en vue 
de définir la genèse de ce gisement et 
de ses roches hôtes. 

MÉTHODE DE TRAVAIL 

Nous avons d'abord revu les 
rapports statutaires déposés par les 
compagnies minières au MER. Nous avons 
ensuite effectué la cartographie, a 
l'échelle de 1:20 000, d'une aire de 
67 km2 et réexaminé le gisement de 
Montauban à partir des cartes au 1:500 
que la SOQUEM nous avait fournies. 
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Jules Cimon du ministère de l'Energie 
et des Ressources. Nous remercions 
également le professeur Michel Gau-
thier, tuteur de notre étude à l'Uni-
versité du Québec à Montréal. Plusieurs 
personnes nous ont aussi fourni de nom-
breuses informations, entre autres 
M. Vallée (SOQUEM), J.T. Flanagan (Ex-
plorations Muscocho Ltée), P. St-Julien 
(Université Laval) et M.D.F. Sangster 
(Commission géologique du Canada). 

Enfin, nous exprimons notre 
gratitude à plusieurs autres personnes 
qui ont collaboré à la rédaction de ce 
rapport et plus particulièrement à Mi-
chelle Lanthier, qui a dessiné notre 
carte et nos schémas. 

GÉOLOGIE GÉNÉRALE 

Les roches de la région ap-
partiennent à la Province de Grenville. 
Elles peuvent être regroupées en quatre 
unités principales (tableau 1): gneiss 
à biotite; amphibolite; quartzite; et 
gneiss à biotite-hornblende. Plusieurs 
types de roches intrusives sont locali-
sées au nord de notre région (gabbro, 
diorite, granite, etc.). 

Le métamorphisme a atteint le 
faciès des amphibolites et les roches 
ont connu au moins deux phases de dé-
formations. 

La dernière glaciation, qui 
s'est écoulée du nord au sud, a modelé 
le paysage et laissé des dépôts d'une 
épaisseur considérable. 

LITHOLOGIES 

Pyke (1967) a établi, à par- 
tir de coussins dans un métabasalte 
(amphibolite), une polarité pour l'en- 
semble des unités de la région. 	Nos 
observations portent cependant à penser 
que le degré de déformation de ces 
coussins rend fort hypothétique l'éta-
blissement de toute polarité stratigra-
phique basée sur ceux-ci. 

Stamatelopoulou-Seymour (1975) 
a proposé un environnement volcanique 
pour les roches à proximité du gisement 
de Montauban. Selon ce chercheur, les 
gneiss s'apparentent à des leptites; 
ils dériveraient de volcanites acides 
et de tufs intercalés dans des sédi- 



- 3 - 

TABLEAU 1 - Sommaire des formations 

Quater- 

Haire Récent 	et 	Pléistochne 

Argile, 	till, 

dépôts 	fluvioglaciaires 

Précambien 

(Protéro- 

zoïque) 

Néohélikien Roches 

intrusives 

Gabbro, 	diorite 	quartzi- 

fore, 	granite, 	pegmatite 

Paléohélikien 

Supergroupe 

de 

Grenville 

Gneiss 	h 	biotite-horn- 

blende 

Quartzite 

Amphibolite 

Gneiss 	h 	biotite 	(avec 

horizons 	minces 	de 	roches 

h 	silicates 	calciques 	et 	h 

cordiérite-anthophyllite) 

ments. Prabhu (1981) a avancé, pour sa 
part, l'hypothèse d'un milieu sédimen-
taire riche en quartz. 

GNEISS À BIOTITE (M7b*) 

Ce type de roche est le plus 
répandu dans la région. La foliation, 
généralement très bien développée, a 
été déterminée par l'alignement des 
lamelles de biotite; l'épaisseur des 
rubans varie de quelques millimètres à 
10 ou 15 cm. 	La couleur en surface 
d'altération passe de grisâtre à brun-
rouille â mesure que le contenu en py-
rite disséminée augmente. En cassure, 
la roche a une couleur brunâtre qui 
devient blanchâtre quand la quantité de 
quartz est importante. Des dykes de 
pegmatite recoupent le gneiss à cer-
tains endroits. 

Cette unité est composée 

* Les symboles sont ceux de la carte. 

principalement de quartz, de feldspath 
et de biotite, dont les proportions va-
rient de façon importante; ainsi, on 
passe par endroits d'une roche quartzo-
feldspathique à une roche de composi-
tion quartzitique. 

Le grenat est un minéral ac-
cessoire qui ne semble pas limité à un 
horizon mais est distribué sporadique-
ment. La muscovite, l'épidote, la ma-
gnétite, la pyrite, le sphène, le zir-
con, la hornblende et la chlorite sont 
présents en quantités mineures. 

Une bande de cette unité, en-
tre la mine et l'amphibolite (M8), con- 
tient de la muscovite. 	Rondot (1978) 
en a fait une lithologie distincte du 
gneiss â biotite. 	Les lames minces 
révèlent cependant que la muscovite est 
généralement le résultat de l'altéra-
tion de feldspaths potassiques. Il se 
peut que cette altération ait pu se 
produire ici et là. 
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AMPHIBOLITE  (M8) 

Cette unité forme des crêtes 
allongées. Il s'agit d'une roche géné-
ralement massive et homogène; la folia-
tion n'y est pas très bien développée. 
La couleur est grise en surface d'alté-
ration et gris noirâtre en cassure 
fraiche. 

La proportion de hornblende 
est en moyenne de 85.; le reste de la 
roche est composée de feldspath et de 
quantités mineures de grenat et de 
quartz. 

De petites lentilles de car-
bonate ont étés observées sur quelques 
affleurements. Les études géochimiques 
de Stamatelopoulou-Seymour (1975) et de 
Prabhu (1981) suggèrent une origine 
basaltique pour cette unité. Les am-
phibolites affleurent en plusieurs 
endroits autour de Montauban; ainsi, 
sur le flanc nord-ouest de la crate à 
l'ouest de la mine on observe des 
structures en coussins (figure 2). 

FIGURE 2 - Laves coussinées. Flanc nord-ouest 

de la crête b 1 km b l'ouest de la mine de Mon-
tauban. 

QUARTZITE (M11)  

droits, servir d'horizon-repère sont 
présentes dans la région. Au sud du 
lac Sainte-Anne, le quartzite est très 
homogène, la quantité de quartz attei- 
gnant 90%. 	La roche contient cepen- 
dant, en plusieurs endroits, de petits 
lits de muscovite, qui définissent un 
rubanement; l'épaisseur de ces lits 
varie de quelques millimètres à 10 ou 
15 cm, (figure 3). Des niveaux grena-
tifères sont aussi présents. La granu-
lométrie varie de 0,5 à 2 mm. 

FIGURE 3 - Quartzite. A 1 km au nord du lac 
Sainte-Anne. 

GNEISS À BIOTITE-HORNBLENDE (M7h) 

Cette roche est beaucoup 
moins mafique que l'amphibolite. L'al-
ternance des minéraux leucocrates et 
mélanocrates produit un bon litage. La 
hornblende, qui représente 20% de la 
roche, a une granulométrie moyenne (0,5 
A 1 cm). Le reste de la roche, plus 
finement grenue, comprend du quartz, 
des feldspaths, de la magnétite et de 
la biotite. En certains endroits, l'é-
pidote, présente en petites quantités, 
pourrait traduire l'altération des 
feldspaths. 

METAMORPHISME 
Des bandes relativement min-

ces de quartzite, qui peuvent, par en- Les assemblages minéralogi- 
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ques présents dans les unités litholo-
giques de la région portent à croire 
que le métamorphisme a atteint le fa- 
ciès almandin des amphibolites. 	Pyke 
(1967), se basant sur la présence de 
sillimanite et de grenat dans la diori-
te quartzifère et le granite leucocrate 
et l'absence de ceux-ci dans le granite 
de Rivière-à-Pierre, estime que les ro-
ches ont connu deux périodes de méta-
morphisme. Ces roches intrusives sont 
au nord-ouest de notre région. 

Les études de Seymour (1975) 
démontrent que les zones minéralisées 
ont connu les mêmes conditions de pres-
sion (3,5 à 4,5 kb) et de température 
(630 à 660°C) que les roches qui les 
encaissent. 

TECTONIQUE 

Les roches de la région ont 
connu deux phases majeures de déforma-
tion: la première, isoclinale, a en-
gendré le rubanement caractéristique 
des gneiss; la seconde, de plus grande 
longueur d'onde, a formé des plis plus 
ouverts (par exemple, le synforme du 
Lac Sainte-Anne). 

PREMIERE PHASE 

Cette phase, isoclinale, a 
cisaillé et transposé les lits, ce qui 
a eu pour effet de les masquer. Nous 
avons cependant observé, en certains 
endroits, des plis P1 repris par des 
plis plus ouverts de la seconde phase 
(figure 4). 

SECONDE PHASE 

Cette phase a formé des 
structures plus ouvertes, dont la lon-
gueur d'onde est de l'ordre du kilomè-
tre. Le pli à l'est du lac Sainte-Anne, 
à plan axial N15°E et à charnière plon-
geant à 10°, est un pli P2 (figure 5). 

La seconde phase aurait en-
gendré une schistosité (St-Julien, com- 

 

Quartzite impur 

 

Horizon siliceux 

    

FIGURE 4 - Plis P1  repris par des plis P2. 

munication personnelle, 1982). L'examen 
des roches au voisinage du gisement de 
Montauban a permis d'observer une cer-
taine "fabrique" minérale; l'étude des 
lames minces n'autorise cependant pas 
de conclusions définitives sur cette 
"fabrique" que nous devrons évaluer 
lors de nos prochains travaux de ter-
rain. 

La gneissosité générale dans 
la région a une attitude moyenne de 
345° / 25°  (figure 6); â l'extérieur 



• 
1-5% 5-10%10-15%15-20% >20% (max. 50%) 

FIGURE 5 - Projection stéréographique équiaire 

(canevas de Schmidt) des données de foliation 

dans le pli à l'est du lac Saint-Anne. 24 pelles. 

des zones de charnière, les flancs des 
plis P2 se redressent rapidement pour 
former des plis semblables. 

• 
1-5% 5-10%  10-16%15-20% >20% (max. 33%) 

FIGURE 6 - Projection stéréographique équiaire 

(canevas de Schmidt) des données de foliation 

dans la région. 316 pôles. 

De légères ondulations à axe 
NE-SW résultent probablement d'une 
troisième phase de faible envergure. 

GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE 

HISTORIQUE 

MINE DE MONTAUBAN elle a exploré une zone aurifère dans 
la partie nord du gisement au moyen de 
21 forages et de levés électromagnéti-
ques et magnétiques terrestres. 

C'est en 1910 qu'Elzéar Gau-
thier découvrit la minéralisation plom- 
bo-zincifère de Montauban. 	Exploité 
par intermittence de 1911 à 1965, le 
gisement a fourni 2,7 millions de ton- 
nes métriques à 4,5% Zn, 	1,5% Pb, 
0,56 g/t Au et 70 g/t Ag. 

En 1974, la compagnie Explo-
rations Muscocho a acquis les droits 
miniers sur la propriété. 	En 1975,  

En juin 1978, la SUQUEM a 

conclu une entente avec Muscocho; 
d'autres trous sont forés et des tra-
vaux de mise en valeur sont effectués. 
En 1980, jugeant la zone aurifère non 
économique, la SOQUEM s'est dissociée 
de l'entreprise. En avril 1983, Musco-
cho a commencé l'exploitation de cette 
z one . 
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CARACTERISTIQUES EXTERNES 
DE LA MINERALISATION 

Nous avons réexaminé le gise-
ment de Montauban à l'aide des données 
fournies par la SOQUEM et des nombreux 
rapports statutaires déposés par diffé-
rentes compagnies minières au ministère 
de l'Energie et des Ressources. 

La zone minéralisée, d'une 
longueur d'environ 2 km, est formée 
dans sa partie sud d'une roche à diop-
side-trémolite (minéralisée en Zn, Pb, 
Au, Ag) qui passe, dans sa partie nord, 
à une roche à cordiérite-anthophyllite, 
qui contient la zone aurifère (figu-
re 7). Il existe, de part et d'autre 
de la zone minéralisée, un niveau 
d'amphibolite composé de hornblende, de 
quartz, de feldspaths, de biotite et de 
grenat. Ce niveau recoupe la zone mi-
néralisée en certains endroits. Par 
ailleurs, une unité de quartz-biotite-
feldspath, avec porphyroblastes de sil-
limanite de 5 à 25 mm de longueur, con-
cordante avec les roches encaissantes, 
est en contact avec la zone minéralisée 
(figure 8). Les amas de porphyroblas-
tes de sillimanite ont une direction 
générale de N10°E et un faible plonge-
ment, lesquels correspondent à la di-
rection et au plongement des structures 
de la seconde phase de déformation. 
Cette unité, bien exposée par les tra-
vaux de mise en valeur de la zone auri-
fère, semble se poursuivre le long de 
la zone zincifère, où O'Neil & Osborne 
(1939) ont cartographié des roches 
riches en sillimanite. 

Immédiatement à l'est du gi-
sement, on trouve des masses de pegma-
tites qui contiennent, en plus du 
quartz et des feldspaths, de la tourma-
line et de la biotite.  

CARACTERISTIQUES INTERNES 
DE LA MINERALISATION 

Roche à diopside-trémolite 

Cette roche contient la miné-
ralisation zincifère (figure 9). Ver-
dâtre en surface d'altération, elle est 
composée de diopside, de trémolite, de 
calcite, de micas et de plagioclases. 
Quoiqu'il se présente par endroits sous 
forme de cristaux de quelques centimè-
tres de longueur, le diopside est, 
règle générale, finement grenu. La 
trémolite est abondante et bien cris-
tallisée. La calcite, finement grenue, 
se présente, en plusieurs endroits, en 
minces bandes de quelques mètres de 
longueur. La biotite est ordinairement 
altérée en chlorite près des sulfures. 

Les sulfures massifs (sphalé-
rite, galène, pyrrhotine et chalcopyri-
te) contenus dans cette roche forment 
un horizon concordant long d'environ 
1 km. 	Les sections polies révèlent 
qu'ils ont été déformés et recristalli-
sés. 

Au sud des anciennes instal-
lations de la mine Tétrault, trois len-
tilles aurifères ont été délimitées 
lors des forages des compagnies Anacon 
Lead Mines et Ghislau Mining. Elles se 
trouvent dans un gneiss à séricite en 
continuité avec la zone zincifère. Ces 
lentilles contiennent, selon les esti-
mations de Muscocho (1982), environ 
90 000 t à 6,48 g/t Au et 68,23 g/t Ag. 
Elles n'ont pas fait l' objet d'une mise 
en valeur. 

Roche à cordiérite-anthophyllite 

L'unité à diopside-trémolite 
passe au nord à un gneiss à quartz-bio- 
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FIGURE 7 - Géologie simplifiée du gisement de Montauban. 
A - Lithologies (d'après O'Neil & Osborne, 1939, modifié). 
B - Relations entre la zone zincifère et les zones aurifères (sud et nord) 
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tite riche en cordiérite et anthophyl-
lite, lequel contient la zone aurifère. 
L'anthophyllite forme généralement 10% 
de la roche mais peut atteindre 80% par 
endroits. 

La cordiérite, bleutée, forme 
des amas qui peuvent atteindre 1 cm de  

diamètre. L'anthophyllite, ici et là' 
en abondance, donne à la roche sa cou-
leur grisâtre caractéristique. Les 
grenats sont abondants près de la zone 
minéralisée; ils peuvent ainsi, par 
endroits, déterminer un horizon-repère. 
La biotite qui leur est associée se 
présente en paillettes de quelques cen-
timètres de grosseur. 

La zone aurifère, composée de 
trois lentilles, contient 923 000 t à 
3,8 g/t Au. 	Elle a une longueur de 
750 m, une direction N-S et un pendage 
de 30 à 60° vers l'est. Elle conserve 
la même largeur depuis la surface jus-
qu'à une profondeur de 130 m; par la 
suite, jusqu'à 350 m (profondeur maxi-
mum atteinte par les forages), elle 
s'amenuise et la minéralisation est 
erratique. 

Les plus hautes teneurs en or 
se trouvent dans les parties les plus 
riches en chalcopyrite, pyrrhotine, ga-
lène et sphalérite, dont la proportion 
peut atteindre 20%. 

FIGURE 9 - Plan (A) et coupe longitudinale (B) du gisement de Montauban pour montrer la relation entre 
la zone zincifère et les zones aurifères nord et sud. La coupe (modifiée) est d'après Cornwall (1952). 
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HYPOTHESES GENETIQUES 

Modèle pyrométasomatique 
(Wilson, 1939) 

Le gisement de Montauban a 
longtemps été interprété comme un gise-
ment de type pyrométasomatique. Selon 
Wilson (1939), une zone de fractures 
aurait canalisé les solutions minérali- 
satrices. 	Les minéraux des gneiss 
encaissants auraient été altérés, puis 
remplacés par de la cordiérite et de 
l'anthophyllite. Toujours selon cette 
hypothèse, les solutions, enrichies en 
chaux, auraient précipité le diopside 
au contact des roches siliceuses tout 
en déposant leur contenu métallifère 
dans les cavités. 

Modèle exhalatif -volcanogène 
(Stamatelopoulou-Seymour, 1975) 

Stamatelapoulou-Seymour (1975) 
conclut, à partir de données géochimi-
ques, que le gisement de Montauvan est 
d'origine exhalative; la zone à diopsi-
de-trémolite représenterait le corps 
syngénétique (contenant les sulfures 
massifs) tandis que la zone à cordiéri-
te-anthophyllite serait le produit du 
métamorphisme d'une pipe d'altération 
magnésienne sous-jacente au corps prin-
cipal. Les roches encaissantes seraient 
surtout d'origine volcanique (volcani-
tes acides interlitées avec des tufs). 

Modèle exhalatif encaissé 
dans des sédiments 
(Prabhu, 1967) 

Les études géochimiques de 
Prabhu (1981) semblent démontrer que le 
gisement de Montauban est d'origine ex-
halative, mais qu'il est encaissé dans 
des sédiments plutôt que dans des vol-
canites. Le dépôt, distal par rapport 
à la source exhalative, se serait ef-
fectué dans des sédiments riches en ma-
gnésium (équivalent antémétamorphique 
de la roche à cordiérite-anthophyllite) 
interlités avec des lentilles de carbo- 

nate (équivalent antémétamorphique de 
la roche à diopside-trémolite). 

INDICES REGIONAUX* 

INDICE 1 
En 1951, la compagnie O'Brien 

and Power a effectué, au sud du lac 
Sainte-Anne, un sondage, lequel a révé-
lé des traces d'or, d'argent, de plomb 
et de zinc; ces traces, qui, à prime 
abord, semblent sans intérêt, pour-
raient bien, cependant, se situer dans 
le prolongement de l'horizon minéralisé 
de Montauban. 

INDICE 2 

Il s'agit d'une minéralisa-
tion d'or et de molybdène sur le lot 
290 du rang Saint-Thomas. Un échantil-
lon choisi (Osborne, 1943) a donné à 
l'analyse 32,6 g/t Au. Un échantillon 
prélevé au hasard a donné 1,8 g/t Au et 
0,07% Mo. 

L'indice est constitué d'une 
veine de quartz de 3 m de long et de 
0,7 m de large; la veine, orientée N-S, 
a un pendage de N20°E. 

INDICE 3 
En 1951, lors d'une campagne 

de sondages, la compagnie Harricana 
Gold Mines a obtenu de faibles teneurs 
en or et en argent dans des veines de 
quartz. 

INDICE 4 
Lors d'un levé géophysique 

(résistivité), la compagnie Grawmont 
Mines (1950) a repéré, à l'ouest de la 
mine, une série d'anomalies le long du 
contact de l'amphibolite et du gneiss à 
biotite. Des sondages implantés subsé-
quemment ont recoupé de la pyrite et de 
la pÿrrhotine dans l'amphibolite. Les 
analyses n'ont révélé que quelques tra-
ces d'or. 

* Ces indices sont localisés sur la carte hors-
texte. 



- 11- 

	

Il est probable que ces miné- 	et 3) traduisent la présence d'un ni- 

	

ralisations (surtout les indices 1, 2 	veau métallifère d'extension régionale. 

DISCUSSION 

Le gneiss à biotite est de 
loin la roche la plus répandue dans la 
région de Montauban. 	Le fait qu'il 
contienne du grenat et de la sillimani-
te porte à penser que son équivalent 
antémétamorphique est une roche sédi-
mentaire plutôt qu'une roche volcani-
que. Les relations spatiales entre ce 
gneiss et le gisement de Montauban dé-
montrent le caractère stratiforme de ce 
dernier. 

Enfin, les datations de Flet-
cher & Farquhar (1982) , effectuées sur 
des échantillons de galène, donnent au 
gisement un âge d'environ 1270 Ma; cet 
âge correspond à une époque métallogé-
nique au cours de laquelle se sont for-
més plusieurs gisements de type "sha-
le-hosted" (Large, 1980), lesquels sont 
quasi absents dans les roches protéro-
zoïques (Hutchinson, 1982). Une carac-
téristique de ces gisements est que le 
niveau minéralisé dont ils font partie 
peut s'étendre sur plusieurs kilomè-
tres. Il est donc probable que les 
nombreux indices de la région (figu-
re 10) appartiennent à un niveau métal-
lifère unique (figure 11). La figure 11 
illustre un modèle structural que nous 
vérifierons au cours de nos prochains 
travaux de terrain. 

Par ailleurs, plusieurs au-
tres caractéristiques permettent de 
suivre le niveau minéralisé à travers 
la région. Ainsi, le quartzite, peut-
être l'équivalent métamorphique d'un 
chert intercalé dans des sédiments, 
pourrait servir d'horizon-repère, et 
l'association d'un niveau riche en sil-
limanite à la zone minéralisée peut 
constituer un métallotecte. Ce niveau, 
qui est en effet en contact avec le 
gisement de Montauban, se rencontre en 
différents endroits dans la région. Il  

est à noter que, dans la région d'Agge-
neys-Gammsberg, en Afrique du Sud, les 
roches à sillimanite servent de guide 
dans l'exploration pour des gisements à 
peu près similaires à ceux de notre 
région. 

Il semble que la géochimie 
des sols puisse donner de bons résul-
tats dans notre région et ce, en dépit 
de l'épaisseur importante des dépôts 
meubles. Les travaux du MER (Heaumier, 
1984) à l'été 1982 ont permis de cer-
ner d'excellentes cibles pour l'or 
et les métaux de base: l'anomalie 
(1800 ppm Pb) repérée à environ 4 km au 
nord-ouest de Saint-Ubald semble très 
prometteuse et les anomalies en arsenic 
semblent faire ressortir l'horizon 
minéralisé de façon relativement préci-
se. L'horizon pourrait donc être enri-
chi arsenic. L'analyse d'un carbonate 
en contact avec un horizon riche en 
magnétite (lac aux Sables) a donné 
400 ppm As, ce qui paraît supporter 
cette hypothèse. 

Le gisement de Montauban 
pourrait aussi se poursuivre en profon-
deur; les sondages effectués dans la 
zone aurifère ont recoupé des minérali-
sations erratiques jusqu'à environ 
350 m de profondeur. Il est donc pos-
sible de trouver d'autres lentilles au-
rifères d'intérêt économique. De plus, 
des sondages profonds permettraient de 
mieux comprendre le contrôle structural 
de la minéralisation. 

Un examen approfondi des mé-
tallotectes précités, ainsi qu'une 
meilleure compréhension du style tecto-
nique devraient permettre de préciser 
les contrôles stratigraphiques et 
structuraux des gîtes métallifères de 
la région de Montauban. 
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FIGURE 10 - Localisation des principaux indices de la région. 
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FIGURE 11 - Carte géologique simplifiée de la région de Montauban mon-
trant les deux phases de plissement et le niveau métallifère régional. 
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CONCLUSION 

La mission de l'été 1982 a 
permis de préciser le style tectonique 
régional; la reconnaissance d'au moins 
deux phases de plissement contribue à 
une interprétation plus aisée de la 
géologie de la région de Montauban. 

Le gisement de Montauban, 
peut-être de type sous-marin exhalatif, 
fait partie d'un niveau minéralisé 
s'étendant sur plusieurs kilomètres. 

Les travaux de l'été 1983, 
qui ont fait l'objet d'un rapport pré-
liminaire (Morin, 1984) et feront l'ob-
jet d'un rapport plus complet, englo- 

bent, outre la cartographie, à l'échel-
le de 1:20 000, d'une superficie de 
105 km2 au nord, au sud et à l'est de 
la région du présent rapport, un levé 
détaillé des indices "Lac Laurentide" 
(Zn,Pb,Cu) et "Lac aux Sables" (forma-
tion de fer). Nous avons examiné les 
autres indices de la région en portant 
une attention particulière aux horizons 
à sillimanite. Nous pensons que ces 
travaux permettront de vérifier l'hypo-
thèse de l'existence d'un niveau métal-
lifère joignant les minéralisations de 
la région tout en contribuant à préci-
ser le style tectonique régional. 
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